








Intervention militaire américaine contre al-Qaïda au Yémen  

Sanaâ a réussi à imposer son veto 

Par Brahim Mazouz

L e monde entier découvre, ainsi, la
nouvelle base arrière d’al-Qaïda (al-
Qaïda dans la péninsule arabique).

Et c’est dans  ce pays qu’a été formé,
selon les services de renseignement amé-
ricains, le jeune Nigérian de 23 ans,
Abdul Farouk Abdulmutallab, fils d’un
ancien ministre, qui a suivi des études
supérieures en Grande-Bretagne.
L’affaire a mis à nu le dysfonctionnement
des services de renseignement améri-
cains, informés, pourtant, des mois
auparavant  par le père de Abdulmutallab
sur le changement de cap et de ton de
son fils qui tenait un discours radical. Des
informations restées lettre morte. D’où le
courroux du président américain qui  a
sermonné les responsables de ces servi-
ces en exigeant d’eux plus d’efficacité,
annonçant au passage de profondes
réformes.

La menace est telle que les ambassa-
des occidentales ont quitté Sanaâ quel-
ques jours avant de se raviser et de rou-
vrir. C’est le cas des Etats-Unis, de la
Grande-Bretagne et de la France qui se
disent rassurés par l’engagement du gou-

vernement yéménite à mener un combat
sans merci contre al-Qaïda.

Un message fort que Sanaâ a envoyé
aux Américains pour signifier son oppo-
sition à «une coopération intrusive». Le
général américain David Petraeus, qui
supervise les opérations militaires en Irak
et en Afghanistan, a  même été dépêché
au Yémen, mais sans convaincre les
autorités de Sanaâ qui maintiennent leur
position. Une position qui sera, d’ailleurs,
confortée après des semaines de négocia-
tions. Le président américain a fini par
refuser de déployer son armée, préférant
la coopération avec des moyens finan-
ciers et militaires  avec le Yémen.

Le veto de Sanaâ a fini par payer et la
seule concession du président Ali
Abdallah Saleh c’est son feu vert pour

l’organisation d’une conférence interna-
tionale sur le Yémen, à l’initiative de la
Grande-Bretagne.

Mais un autre élément aurait égale-
ment pesé dans la balance et aurait fait
que la voix de Sanaâ soit entendue. Il
s’agit de la menace de  plusieurs oulémas
yéménites de « décréter le djihad pour
une fetwa si des forces étrangères inter-
venaient sur le territoire national contre
Al-Qaïda ».

En tout cas, la « guerre ouverte »
décrétée  par le pouvoir de Sanaâ contre
al-Qaïda, semble avoir donné ses fruits
et rassuré davantage  les Occidentaux.
Les forces de sécurité yéménites ont, en
effet, annoncé avoir abattu quatre hauts
dirigeants d’al-Qaïda dans la péninsule
arabique. B.M.  

Pays le plus pauvre de la péninsule arabique, le Yémen occupe 
le devant de la scène depuis des mois. Et pour cause, l’affaire relative

aux images de groupes terroristes se disant affiliés à la nébuleuse 
al-Qaïda. Diffusées en boucle, elles montrent l’artillerie dont disposent

ces groupes et qui sonnent comme un défi au monde, assorties de
menaces contre certains pays dont les Etats-Unis.
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Internationale

Unité spéciale antiterroriste lors d’une séance d’entraînement dans un camp au nord de la capitale Sanaâ. P
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Ali Abdallah Saleh a donné son feu vert pour
l’organisation d’une conférence
internationale sur le Yémen, à l’initiative 
de la Grande-Bretagne.
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Ali El-Hadj Tahar :

L’ami des arts et des lettres

Entretien réalisé par Abderrahmane Lounès
El Djadel : Vous venez de recevoir,
dernièrement,  le diplôme d’honneur
de la francophonie du concours
Europoésie 2009 au profit de 
l’Unicef sur le thème “Protection 
de l’enfance”. Quel effet cela 
vous fait-il ?
Ali El-Hadj Tahar : Cela me fait évidem-

ment plaisir. (Rires). A travers moi, c’est
toute la poésie algérienne qui est honorée et
rien que pour ça j’en suis très heureux.

Ecriture et peinture peuvent-elles
faire bon ménage ?
J'écris, je peins. J’ai déjà exposé au

musée des Beaux-Arts d’Alger en 2005. En
tant que peintre, je n'expose pas beaucoup
mais je peins suffisamment. J’aime aussi les
œuvres d’autrui et je trouve du temps pour
les faire aimer en leur consacrant des arti-
cles de presse ou des ouvrages.

Comment vous êtes-vous intéressé à
cet univers de la création littéraire et
artistique… et dans quelles
circonstances ?
L’enfance que nous avons eue, dans les

années 1960, nous a permis d’étudier dans
une école formatrice sur tous les plans, puis
dans un collège, un lycée et une université
sérieux qui donnaient du savoir, de la cul-
ture et de la sensibilité, dans un environne-
ment intellectuel, économique et social pro-
pices à l'épanouissement de la citoyenne et
du citoyen. J’ai commencé à dessiner et à
écrire des poèmes dans mon enfance. Ce
besoin d’écrire et de peindre n’a cessé
d’évoluer, grâce au travail et à l’exigence. j’ai
beaucoup lu dans mon enfance et j’ai aussi
été très proche de la nature, car ma famille
a des terres dans la Mitidja. Les odeurs de la
nature sont très présentes dans ma peinture
et ma poésie.

Parlez-nous un peu de votre
conception de la poésie et de la
peinture ?
La majorité des textes de mes premiers

poèmes avaient pour thématique la mer,
l’amour et la mort. Dans les recueils inédits,
dont Thanatos et Fleur de Cosinus, il s’agit

aussi de la violence terroriste. Les questions
sociales et politiques ainsi que la Nature
sont importantes dans ma poésie…

Qu’entendez-vous par Nature ?
Pouvez-vous être plus explicite ?
Par Nature, j’entends l’univers tout

entier, avec ses étoiles, ses novas et ses qua-
sars superluminiques mais aussi avec ses
fleurs, ses oiseaux, ses pierres, ses ronces…
J’essaie de saisir la beauté et l’ordre mathé-
matiques de l’univers dans l’infiniment petit
et dans l’infiniment grand. Une pierre ou
une feuille morte me fascinent aussi.

En tant que poète, je revendique le poste
d’“inspecteur des tempêtes” (pour utiliser
un terme de Kenneth White) et m’intéresse
au murmure des vagues, aux sonates du
vent, aux musiques rares des feuilles, aux
rumeurs des cailloux, à leurs formes et cou-
leurs aussi… Mais les problèmes politiques
et sociaux m’interpellent autant que la cul-
ture, l’histoire.

Privilégier la simplicité et la clarté,
est-ce votre but ?
Pour moi, la poésie doit être abordable.

La bonté et la générosité du poème rési-
dent, selon  moi, en  la simplicité et la clarté.

Pourquoi écrire de la poésie si elle n’est pas
comprise ? Selon  moi, avec des mots sim-
ples, on peut dire même des choses com-
plexes et même les plus profondes.

Pourquoi avez-vous écrit cette
imposante encyclopédie ?
D’abord, il faut dire que

“L’Encyclopédie de la poésie algérienne de
langue française (1930-2008)” regroupe 158
poètes.

Précédé d’une introduction de 112
pages, cet ouvrage en deux tomes, respecti-
vement de 462 pages et 494 pages, présente
chaque poète dans une courte biographie,
une bibliographie sommaire et une analyse
de son œuvre, suivies d’un choix de poèmes
dont le nombre varie selon l'importance de
l’auteur. J’ai écrit cet ouvrage car je me suis
rendu compte que les anthologies consa-
crées  à la poésie algérienne contemporaine
ne sont pas représentatives.

Elles occultent ou omettent plusieurs
auteurs importants. Ces omissions se perpé-
tuent depuis les anthologies de Jean Sénac,
Jean Déjeux et Djamel-Eddine Bencheikh.
Chaque anthologiste est libre de sa sélec-
tion, en fonction de sa vision, mais je trouve

Ali El Hadj-Tahar vient de créer l’événement
éditorial de l’année en publiant une impo-
sante encyclopédie de la poésie algérienne
de langue française, qui soulève déjà beau-
coup d’intérêt de la part du grand public.
Désormais, l'Encyclopédie de la poésie algé-
rienne de langue française (1930-2008),
ouvrage en deux tomes, respectivement de

562 pages et 494 pages, paru aux éditions
Dalimen, Alger, 2009, est la référence obliga-
toire pour tout chercheur et tout amateur de
poésie algérienne. Malgré un emploi du
temps plus que surchargé, Ali El-Hadj Tahar
entre deux avions, a bien voulu répondre
gentiment à nos questions. Qu’il en soit
remercié.
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qu’il est anormal de reprendre une même
liste de poètes et d’oublier les mêmes
auteurs. J’ai donc travaillé pour avoir une
anthologie aussi complète que possible. Le
résultat est cet ouvrage qui présente 158
poètes et fait sortir de l’ombre plus d’une
centaine d’auteurs, dont certains sont
immenses et qui méritent amplement l’éclai-
rage que je leur donne.

Quelle était votre démarche ?
A la base de cet ouvrage il y a une étude

en quatorze parties publiée dans El Watan
en 1997. J’ai travaillé sur un corpus très
important de recueils de poésie, d’abord sur
des ouvrages qui m’appartiennent, ensuite
sur ceux de la Bibliothèque nationale et du
Centre culturel français, soit sur des centai-
nes de recueils.

Mais je n’ai retenu que les poètes dignes
de ce nom. J’ai aussi voulu présenter des
poèmes ou des extraits représentatifs des
différents recueils de chaque auteur, le cas
échéant, afin de donner un échantillon varié
de l’œuvre complète. Pour Dib, Amrani,
Boulanouar, Sénac, Kréa et beaucoup d’au-
tres, il fallait montrer la diversité thématique
et l’évolution du style, donc sélectionner
des poèmes dans tous les recueils ou dans
plusieurs recueils. Ce n’était pas facile, non
plus, de recueillir les informations biogra-
phiques et bibliographiques.

Ce qui est remarquable et origénial
dans votre monumentale
encyclopédie, c’est qu'elle fait sortir
de l’ombre plusieurs auteurs qui ont
été ignorés ou marginalisés… Que
pouvez-vous nous dire à ce sujet ?
J’ai lu les recueils de plusieurs poètes

jamais consacrés dans des anthologies. J’ai
voulu leur rendre justice. Faire une antholo-
gie suppose apporter du nouveau, faire
découvrir des talents nouveaux, autrement,
ce n’est qu’un gaspillage de papier et une
grande injustice. On ne fait pas une antho-
logie pour promouvoir son clan ! (Souligné
par nos soins, NDLR). Quand j’ai com-
mencé le travail en 1997, je savais que la
tâche allait être grande mais je ne savais pas
que j’allais aboutir au nombre de 158 poè-
tes. J’ai pourtant rejeté une centaine “d’au-
teurs” qui ont publié au moins un recueil
mais qui ne méritent pas de figurer à côté de
Dib, Yacine ou Jean Sénac. Les anthologies
publiées et consacrées à la poésie algérienne
présentent un nombre variant entre 8 et 55
poètes seulement. Mon ouvrage fait aussi
connaître de nouvelles plumes comme
Fatiha Senoussi, Abdellatif Benchehida,
Hamid Amir, Sélim Baghli, Daas Djemaï,
Farès Babouri, El Mehdi Chaïbeddera, Madi
Abane, Beddiari Salah El Khalfa,
Boumendil, Youce, Abou Ilias, Kenzy Dib,
Ahmed Chihani qui sont des poètes puis-
sants. Ils étaient ignorés et ceux d’entre eux
qui ont publié n’ont parfois même pas eu
droit à un article de presse. De plus, les
anthologistes les ont occultés.

Ceux qui achèteront “L’Encyclopédie de
la poésie algérienne de langue française”

vont se régaler de poésie ! J’espère que les
deux ouvrages leur donneront l’envie de lire
plus de poésie.

Plusieurs thématiques traversent la
poésie algérienne de langue
française, suivant les périodes,
pouvez-vous nous en citer quelques-
unes ?
La poésie algérienne de langue française

est apparue dans les années 1930, avec la
publication de “Cendres” de Jean El
Mouhouv Amrouche. Les années 1940 et
1950 engendrent Kateb Yacine, Mohamed
Dib, Jean Sénac, Anna Greki, Henri Kréa,
Malek Haddad…

Leur thématique traite essentiellement
de la condition du peuple sous le joug colo-
nial depuis 1830. Après l’indépendance, la
poésie algérienne de langue française élargit
sa thématique avec Djamel Amrani,
Nordine Tidafi, Messaour Boulanouar,
Mourad Bourbone, Malek Alloula, Djamel
Moknachi, Djamel Kharchi, Rachid
Boudjedra, Ahmed Azeggagh, M’hamed
Djellid…

De nouveaux auteurs apparaissent dans
les décennies 1970, 1980 et 1990, avec des
sujets sociaux mais aussi des thèmes liés à
leur propre vie et préoccupations person-
nelles. Parmi ces poètes, citons : Youcef
Sebti, Tahar Djaout, Mohamed Sehaba,
Amine Khane, Arezki Metref, Farid
M a m m e r i , A l i E l - H a d j - T a h a r ,
Abderrahmane Lounès, Farès Babouri,
Abellatif Benchehida, Djamel Benmerad,
Hamid Amir, Sélim Baghli, Fatiha Senouci,
Youce, Madi Abane, Younil, Hafida
Ameyer… Inscrits dans une modernité sans
la prétention de rejeter l’héritage du passé
mais intéressés par de nouvelles formes
d’écriture, ces auteurs restent attachés à la
lisibilité du texte et sa compréhension.

La poésie française a marqué la poésie
moderne algérienne, pour des raisons histo-
riques connues, tout comme la poésie enga-
gée de l’époque avec Neruda, Hikmet et
Lorca qui ont surtout marqué les auteurs
algériens des années 1980, une génération
sensible à l’engagement politique et à la
condition humaine. Ces poètes de langue
française ont aussi été sensibles à la poésie
arabe antéslamique et la poésie tradition-
nelle algérienne en langue populaire. Donc
cette altérité, cette ouverture sur les cultures
et le monde caractérise la poésie algérienne
qui reflète aussi bien l’âme et la sensibilité
d’un peuple que celles des auteurs eux-

mêmes. Elle est aussi le reflet de la culture
et de la nature d’un pays dont la géographie,
l’histoire et le patrimoine s’inscrivent dans
une vaste aire culturelle, l’Afrique et la
Méditerranée.

Ce qui est également novateur dans
votre passionnante et enrichissante
encyclopédie, c’est que vous faites
tomber plusieurs clichés et une
kyrielle d’idées préconçues. Vous
démontrez aussi que la poésie
algérienne de langue française ne
traite pas de la révolution et de
l’amour seulement. Seriez-vous de
cet avis ?
La poésie algérienne de langue française

est souvent dite engagée parce qu’elle a
assumé le choix d’être l’expression de son
peuple et l’une de ses armes de résistance
durant la lutte de Novembre. Cependant,
elle ne se limite pas à ce seul sujet : les poè-
tes algériens traitent de tous les thèmes uni-
versels en plus des thèmes spécifiques. Elle
traite de l’amour, de la joie, des questions
fondamentales de l’Homme. Elle médite sur
la pluie et le vent, parle de l’amitié, de la
maternité et rêvasse sur les beaux paysages,
sur le sujet de l’enfance… Certes, elle
réserve une grande place à son pays mais
elle interpelle également la Nature et “le
monde entier des choses”, pour utiliser une
expression de Rimbaud. Quel que soit son
sujet, elle se veut un effort humain pour
l’élévation de l’âme et de l’esprit. Ainsi
donc, mon encyclopédie brise de nombreux
tabous, en montrant de façon définitive que
la poésie algérienne de langue française ne
se limite pas à la révolution ni à l’amour ou
ses frustrations et encore moins à la condi-
tion de la femme ou du peuple.

Ainsi donc, sur le plan technique et sty-
listique, cette poésie algérienne de langue
française a une personnalité forte. Elle a su
“tenir le langage de la poésie toujours forte-
ment, et presque absolument, distinct du
langage de la prose”, pour utiliser des mots
de Valéry au sujet de Mallarmé. Elle a
accepté certaines formes modernes d’ex-
pression pour admettre le langage réduit, la
synthèse, la concision, la dérision, les vers
blancs ou les effets typographiques mais
sans ne jamais en abuser. Elle a utilisé ces
nouveautés comme moyens de lisibilité et
de prosodie, comme éléments d’une syntaxe
utile, sans faire des artifices et des effets ou
moyens techniques la finalité même du
poème. A. L.

REPÈRES BIO-BIBLIOGRAPHIQUES : 
Ali El-Hadj Tahar est né en 1954 à Merad, dans la Mitidja. Etudes supérieures à

l’Université d’Alger (1974 à 1978). Licence de lettres anglaises. Commence dans la presse
en 1974 au magazine Alger-Réalité, comme free lance.

Puis il travaille à Algérie-Actualités (1976 à 1984); Révolution Africaine (1985 à 1990).
Membre fondateur d’El Watan (1991). Quitte El Watan juste après le lancement de ce quoti-
dien. Membre fondateur de l’hebdomdaire Centre Ouest. Travaille ensuite au Soir d’Algérie
(chef de rubrique culture ; 1995 à 1996) ; Free lance El Watan, Liberté, Le Matin, Tassili (de
1996 à 2001). Rédacteur en chef de Tassili (revue de bord d’Air Algérie entre 2002 et 2003)…

Publications : Poèmes bleus, Alger, ENAL, 1984.
Bettina, monographie sur l’artiste-peintre Bettina Heinen-Ayech, 1982, RFA.
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Encyclopédie de la poésie algérienne de langue 

Le frémissement

Par Mohammed-Chérif Ghebalou *

L e travail littéraire entrepris par le
poète, journaliste et artiste-peintre
Ali El-Hadj Tahar englobe une

sphère intellectuelle importante dans la
littérature algérienne. Ainsi, son œuvre
(en deux tomes), intitulée Encyclopédie
de la poésie algérienne de langue fran-
çaise (1930 - 2008) situe le parcours
tumultueux, impétueux et plein d'ensei-
gnements socio-historiques de la poésie
algérienne de graphie française. En déli-
mitant son travail d'investigation dans un
intervalle temporaire précis (1930-2008),
Ali El-Hadj Tahar nous propose une
somme d'individualité poétiques, comme
pour saisir toute cette articulation entre
l'Histoire et la Pensée, entre l'événement
historique et l'activité d'écriture poétique.
Car, en dernière instance, la parole poéti-
que recèle cette profondeur philosophi-
que qui élève le chant d'une Nation en
une harmonie socialisée. Pour Ali El-
Hadj Tahar, la poésie est intimement
enracinée dans la terre nourricière
d'Algérie. Ainsi, pour cet auteur, la
notion de poésie est l'illustration d'un
héritage collectif, celui des aspirations
nationales en une finalité d'aération de
liberté : "Par poésie algérienne, j'entends
cette expression qui parle trois langues :
l'arabe, le français et le berbère. Car notre
poésie est le médium d'une culture poly-
glotte aux multiples brassages, fruit de
diverses dominations et conquêtes, par-
fois acquise grâce au nomadisme des
hommes dans leur quête de frontières".
Cette manifestation linguistique triangu-
laire permet donc une expression soute-
nue de la verve poétique algérienne.
Toutefois, le titre de l'ouvrage précise la
sphère d'écriture — de langue française
— comme pour délimiter le champ
d'étude et d'interprétation sémantique
des poèmes retenus. Cette encyclopédie
regroupe 157 poètes en incluant quel-
ques poèmes pour chaque auteur retenu.

Ali El-Hadj Tahar fait précéder la pré-
sentation des poètes et leurs écrits choi-
sis par une étude relative à la production
poétique selon une approche diachroni-
que (dans le temps). Cette démarche per-
met au lecteur de saisir la matérialité his-
torique du texte poétique. Comme le
souligne Ali El-Hadj Tahar : "Dans la
présente introduction, j'aborderai la créa-
tion poétique en suivant le déroulement
chronologique pour aboutir à la produc-
tion actuelle. A mon sens, cette approche
obéit à une logique qui permet de cerner
tous les aspects, d'autant que la chrono-
logie chevauche les périodes politiques
que l'Algérie a traversées et qui corres-
pondent à des préoccupations esthéti-
ques, philosophiques et morales particu-
larisées et dominantes dans les littératu-
res qui en sont issues."

Cette conception analytique du pro-
duit poétique est fortement imprégnée
du référent socio-historique, c'est-à-dire
le contexte d'émergence de cette poésie.
En suivant d'une manière détaillée et
pertinente l'itinéraire de la poésie algé-
rienne de 1930 à 2008, Ali El-Hadj Tahar
souhaite embrasser ce champ fertile
d’expressions poétiques. En citant les
premiers poètes de langue française
apparus au début du vingtième siècle,
l’auteur de cette encyclopédie poétique
retrace ce formidable parcours d’une
conscience sociale exprimant fortement
son attachement à l’aire culturelle algé-
rienne, radicalement opposée aux tentati-
ves de déculturation colonialiste.

Un antagonisme culturel violent va se
manifester dans les écrits poétiques des
auteurs algériens :

48

française (1930 - 2008) de Ali El-Hadj T

La poésie restitue la profonde évocation des amours blessées. Elle
traduit l'échec des errances affectives dans le tumulte incessant des

silences émotionnels. La poésie est une quête éperdue des
sensations individualisées, confrontées aux douleurs psychiques qui

n'arrivent point à se guérir des blessures amoureuses.
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de l'imaginaire
“Confrontée aux injustices coloniales,

à ses tentatives de déculturation, à la
perte de l’identité, la première génération
de poètes algériens de langue française a
participé à fonder les principes politi-
ques, éthiques, moraux et esthétiques
d’une poésie moulée  dans l’humanisme
et passionnément engagée dans le com-
bat de son peuple pour la liberté.”

La poésie va fonctionner comme une
arme de résistance, comme un vecteur
d’émancipation communautaire. Le texte
poétique épouse les contours de la réalité
sociale où il puise ses arguments théma-
tiques. C’est donc les rapports conflic-
tuels (entre la colonie de peuplement et
la société algérienne) qui vont être dés-
tructurés, réfutés pour affirmer le pro-
fond attachement de ces poètes à leur
terre et à leur peuple. La poésie traduit
les mouvements sociaux  dans une pers-
pective émancipatrice.

Le vecteur historique demeure un
encrage déterminant dans l’étude litté-
raire de Ali El-Hadj Tahar. En dévelop-
pant toute une réflexion axée sur le pro-
cessus productif poétique, le journaliste-
poète et artiste-peintre inclut toute la
résonance temporelle dans un travail de
réappropriation de la parole poétique
algérienne. De 1930 à 2008, les balises
temporelles et thématiques vont enclen-
cher toute cette dynamique créative de
textes littéraires qui vont demeurer
comme autant de témoignages histori-
ques, comme autant de frémissements
de l’Imaginaire. De Mohamed Ould
Cheikh, considéré comme le premier
poète algérien de langue française (Chant
pour Yasmina, 1930) à Mohammed
Rahmani (Noir sur blanc, 2005), la pro-
duction de textes poétiques s’est
constamment développée dans une
réelle affirmation identitaire nationale.
En retenant 157 poètes, Ali El-Hadj
Tahar souhaite retracer cet itinéraire
fécondant de la sensibilité poétique en
Algérie. Les phases historiques corres-
pondant à des thèmes tenant compte des
conjonctures sociopolitiques et égale-
ment des éclats lumineux des imaginaires
florissants. La poésie algérienne restitue
donc ce parcours segmenté par les bles-
sures, les peines et les joies, les souffran-
ces et les amours muettes, les illusions et
les désenchantements, l’espoir et les cer-
titudes, le chant matinal de l’aurore et les
variations crépusculaires des cœurs bou-
leversés par le regard froid de la femme
aimée.

Les repères temporels donnent des
indications pertinentes concernant les
poètes retenus dans cette encyclopédie.
Car cerner pratiquement soixante-dix
années de production poétique ne peut
que fournir un éventail d’informations
précieuses et utiles pour les lecteurs,
mais aussi aider les critiques littéraires,
les chercheurs universitaires et les jour-
nalistes à accomplir leurs tâches respecti-
ves dans un cadre référentiel adéquat.

L’étude étant une  présentation d’au-
teurs selon l’ordre alphabétique, avec
une approche critique du contenu litté-
raire de l’œuvre de chaque poète choisi,
ainsi que l’illustration  par des textes
poétiques retenus par Ali El-Hadj
Tahar. Cette approche méthodologique
offre une plus grande disponibilité de
consultation de cet ouvrage nécessaire
pour toute connaissance de la poésie
algérienne.

En présentant ces 157 poètes, l’auteur
a souhaité englober dans une même
livraison des poètes connus, comme
Mohammed Dib, Noureddine Aba,
Lounès Abderrahmane, Rouache
Belkacem, et des poètes non moins
connus, comme Aït Djafer Ismaël,
Aroua Mahmoud, Bouchikhi Fatima-
Zohra, Kezzar Ameziane ou El Ouahed
Mohammed.

Toutefois, la critique littéraire journa-
listique ne pouvant reproduire des
extraits des 157 poètes, il nous a paru

judicieux de présenter quelques citations
poétiques de l’auteur, lui-même poète,
comme pour illustrer ce panorama de la
poésie algérienne. Le poème intitulé
“L’été de tes rires”, écrit en  2000 dans la
ville de Hadjout (Tipasa) illustre toute la
profondeur du chant poétique de cet
amoureux éperdu de l’Algérie :

“Quelque part dans mon cœur l’oi-
seau s’est tu

Viens chanter sur ma branche
Je suis seul, amie
Viens chanter sur ma branche
Le printemps de tes joies
Et l’été de tes rires”.

Les thèmes dominants dans ce court
texte poétique recèlent toute la configu-
ration métaphorique chez Ali El-Hadj
Tahar. Le silence de l’oiseau, après le
chant harmonieux, n’est-il pas la mise en
relief d’un amour impossible, comme
une sorte de rupture des liens affectifs
qui existaient, comme un désespoir
matérialisé par la soudaine apparition de
la solitude, comme une invitation non
partagée pour fêter les deux saisons de
lumière (le printemps et l’été), comme
un souhait irréalisable dans la torpeur
existentielle ?

L’Encyclopédie poétique demeure un
travail approfondi  de recherches minu-
tieuses, de quêtes patientes et méticuleu-
ses d’une information littéraire dans la
sphère poétique. Quand j’ai rencontré
Ali El-Hadj Tahar à la librairie “El
Idjtihad” (ex-Dominique) à la rue Arezki
Hamani (ex-Charras), il m’avait parlé de
ce projet d’envergure nationale dans le
registre poétique. Et il n’hésita guère à
acheter mon recueil de poésie intitulé
“l’Ecume sur le rivage”.

Cette attitude d’un poète-journaliste,
reconnaissant le travail d’écriture d’un
autre poète-journaliste, n’est-elle pas une
marque manifeste de convergence éthi-
que/esthétique d’une conscience sociale
nationale en situation de production lit-
téraire poétique ?

La poésie rapproche les hommes
dans leurs désirs d’atteindre une certaine
plénitude spirituelle. C’est peut-être dans
ce cadre que “Encyclopédie de la poésie
algérienne de langue française 1930-
2008” concourt à un meilleur rapproche-
ment fraternel entre les poètes et leurs
lecteurs. La poésie est le reflet des certi-
tudes matinales dans l’âme humaine.

M. C. G.
* Professeur à l’Université d’Alger

française (1930 - 2008) de Ali El-Hadj Tahar
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PAR MOULOUD TAGZOUT

Loisirs

I)- Mon premier est une note
de musique
Mon second ne dort pas
Mon troisième est une unité
de temps
Mon tout est le repas de
Noël

II)- Mon premier est un
pronom possessif
Mon second est apprécié
des Asiatiques
Mon troisième peut être de
pierre
Mon tout a son cortège en
été

S O L U T I O N  
GRILLE GÉANTE N°08 

MOTS CROISÉS À THÈME N° 11 / “LES SENATORIALES”

HORIZONTALEMENT
1- SEMBLABLES - FÊTE SANS TÊTE - 2- DÉFORMÉ -
AGITÉS - 3- VOYELLES -  ÉTABLISSEMENT FINANCIER
- FÉLINS - 4- OFFRANDE - GÉNÉRAL SUDISTE -
MALMENÉ - 5- INTERVALLE - PRÉNOM TRONQUÉ - 6-
RÉFUTER - ESCROQUERAI - 7- VILLE BRETONNE -
ARTICLE - GRANDE ÉCOLE - 8- AFFRANCHIRAIENT - 9-
VA AVEC STOP - CARNAVAL (DE D.A.G) - DU VERBE
ÊTRE - 10- COMMENCERONS - PERSONNEL - 11-
CONDITION - SIGNAL DE DÉPART - UTILE - ARÊTE - 12-
ILS PEUVENT ÊTRE FOUS - PERROQUET - 13- VIRIL -
ÉLIMÉES - INFINITIF - 14- COMPAGNIE - PROGRÈS - 15-
FORMATIONS D’UN TOUT - UNITÉS DE TEMPS.

VERTICALEMENT
I- PLATS DE LÉGUMES - FOOT ALGÉROIS - II- RAYONS
- DOTERAIS - III- MOMENT PRÉSENT - ENTOURÉES
D’EAU - IV- BOUCLIER - ANCIENNE PERSE - POUR
FAIRE PEUR AUX PETITS - V- CONSONNES - ARTICLE -
CONSONNES - SAUVA BEAUCOUP D’ANIMAUX - PRIVA-
TIF - VI- DÉLIVRANCE - CONNU - VII- AFFAIBLIES -
ASSAISONNEMENT - VIII- CLÉ MUSICALE - ENTOU-
RERA FORTEMENT - IX- PRÉCIEUX MÉTAL - PLAISAN-
TERIE - X- AGRESSA - POINTS OPPOSÉS - PREMIÈRE
DAME - XI- OPÉRER - LIÉES - ROUES - XII- BOUCLIER -
BERNÉ - ÉTAIN - XIII- REPLIÈRENT UNE ÉTOFFE -
POSSESSIF - DÉMONSTRATIF - XIV ÉMINENTES -
BAGATELLE - XV- PERSONNEL - BOUT DE PIS - TRIES.

HORIZONTALEMENT
1- ELLE NE SÉVIT PAS AU SÉNAT - 2- ELLES Y SONT
DE SORTIE - 3- PARTI POLITIQUE - SON CHEF Y
DÉSIGNE SON TIERS - 4- DES NOMS Y SERONT
GLISSÉS - PAYS AFRICAIN - 5- CHAQUE FORMATION
AURA LE SIEN - ELLE EST PASSÉE AU CRIBLE AU
SÉNAT - PATRONYME - 6- GRAISSA - APRÈS COSA - 7-
NOM ANGLAIS - PETIT SAINT - 8- SECRÉTAIRE
GÉNÉRAL - LANCÉ POUR  RECUEILLIR DES OPINIONS
- 9- COMPAGNIE PÉTROLIÈRE - 10- C’EST EUX QUI
CHOISIRONT - 11- CLUB FRANÇAIS - VOYELLES - CON-
NAIS - 12- LA MOINDRE UNITÉ Y EST PRÉCIEUSE - FIN
DE VERBE - 

VERTICALEMENT
I- LES SÉNATEURS N’ONT PAS BESOIN D’EN COLLER -
FLEUVE RUSSE - II- CONJONCTION - IL SORTIRA DE LA
BOÎTE - III- VOTE - PERSONNEL - IV- POSSESSIF -
RAGEAS - V- IRLANDE POÉTIQUE - COMMENCÉE - VI-
CONSONNES - ARTICLE IBÉRIQUE - ELLE SERA EN
AFRIQUE DU SUD - DÈS POTRON-MINET - VII-
MORCEAU DE BOUTEILLE - APRÈS SINE - VIII- NŒUD
FERROVIAIRE - GRECQUE - IX- ÉTAT - MAJOR - EN
FRANCE - X- MARQUANT - TENTATIVE - XI- ADVERBE -
INFINITIF - XII- SUPPUTATIONS AVANT LE RÉSULTAT
FINAL - 

I II III IV V VI VII VIII IX X XI XII

M O T S  C R O I S É S  
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GRILLE À THÈME 
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I) - Réveillon (ré - veille - an)
II)- Mariage (ma - riz - âge)SOLUTION

GRILLE GÉANTE N° 10
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